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Maisons Recommandées
GUINAND & DUPUIS 4, Place Neuve, 4, V i n s

Epicerie, Mercerie

JACOB SCHWEIZER Passage d u  Centre 
BOUCHERIE - CHARCUTERIE

MAGASINS DU PRINTEMPS, J.-H. M atïïë  
V êtem ents pou r Hommes, Jeunes Gens, Enfants

L. VERTHIER S  Gie 10 Place Neuve 1 0  
Grand choix de chape lle rie  en tous genres

Sacs d’école — Serviettes 
G rand . B a z a r  d u  P A N IE R  F L E U R I

Ch. E. BÉGUELIN. Bureau : Gare des m archandises
C o m b u s tib le s  : Anthracite, Houille, Coke, 

Briquettes. — T é lép h o n e .

A. MERGUIN, P ein tre-D écorateur, Rue dn Parc, 1
S p é c ia li té  d e  b a n n iè re s  e t  é c u s s o n s

AU N È G R E ,  16, Balance, 16
T a b a c s  e t  C ig a re s  Cannes, Maroquinerie.

LOUIS l a g e r , Coiffeur, Prem ier Mars 10a
Parfumerie des premières maisons françaises

FADL KOBEKT TISSOT
BOULANGER, rue des Granges 8

HUGO SCHŒNI, Photographe
5, Daniel JeanRichard 5. — P ortraits inal­

térables, grandeur 50—60 cm. fr. 3 0 .

Tirozzi Frères — Porcelaines
Cristaux, Ustensiles de ménages. Lampes

H E N R I m a t t h e y  5, Premier Mars, 5
M a c h in e s  à  c o u d re  et M a ch in e s  a g r i ­
c o le s  des premières fabriques.

PHARMACIE D’OFFICE 
M. W. Bech, Place Neuve 

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
ju sq u ’à midi.

La L igu e d es p aysan s du canton de 
B ern e, d’accord  a v ec  la L igue su is se  
d es paysans, s ’e s t  pron on cée, m algré  
l’opposition  de M. D urrenm att, en fa­
v eu r  de la loi fédérale su r  la com p ta­
b ilité  d es ch em in s de fer.

T elle  e st la d ép êch e qui v ien t de 
faire le  tour de la p resse  su isse .

L es organes de la réaction  et de  
l ’im m ob ilism e en registren t cette  n ou ­
v e lle  a v ec  une so r te  de stupéfaction.

Elle y voit « un sy m p tô m e d es efforts 
» d ésesp érés  q u e le s  é lém en ts gou ver-  
» nem entaux de la S u isse  a llem ande  
» a ccom p lissen t pour faire triom pher  
» la loi destinée à achem iner tout dou- 
« cettem en t la S u isse  au rachat de s e s  
» v o ie s  ferrées par l’étranglem ent préa- 
» lab le  d es  com pagnies. »

A insi s ’exprim e la Suisse libérale,  qui 
trou ve  en outre « fâcheux à coup sûr  
® q u ’une organisation populaire com m e  
» la L igue d es paysans du canton de 
» B erne ne se  so it  pas ralliée dans sa  
» m ajorité aux v u e s  q u e M. Durren- 
» m att détend a v ec  son  entrain accou- 
» tum é et q u ’elle ne se  so it pas rendu  
» com pte d es  dan gers que présenterait 
» l’acceptation  de la loi Zem p. »

Ce que n ou s tro u v o n s fâch eu x  pour 
n o s gros b on n ets radicaux, c ’est le 
vo isin age  de M. D urrenm att qui a sa  
p lace  dans cette  aventure à cô té  de

tou t ce  q u e la S u isse  com p te  de p lu s  
réactionnaire. N o s g r o sse s  n u q u es ra­
d ica les  n eu ch à te lo ises , qui s ’étaient pré­
se r v é e s  ju sq u ’à ce  jou r d’un si co m ­
prom ettant allié, en son t v en u es  à d é­
plorer q u e la dém ocratie rurale ber­
n o ise  éch ap p e à l’action de celu i q u ’ils  
flétr issa ien t n aguère du nom  de < pam ­
phlétaire d’H erzogen b u ch see . >

N o u s v ivon s d éc id ém en t à une ép o ­
q u e  où  l’on a ss is te  à d es sp ec ta c le s  
a u ssi im p révu s qu e d écon certan ts. Il y  
a q u e lq u es an n ées en core , s i l’on avait 
dit aux radicaux n eu ch â te lo is  q u e leurs  
ch efs sera ien t h eu reu x  de s ’appuyer  
su r  M. Durrenm att, tout le m onde au ­
rait crié à la m ystification .

Et c ’e s t  cependant ce  qui arrive au­
jou rd ’hui.

M. D urrenm att reprend le s  argu­
m en ts de MM. C om tesse, M onnier, Ar­
nold  R obert et s ’év ertu e à expliquer  
au x ruraux b ern ois q u ’en su b stitu an t  
à d es  tribunaux o cca sio n n els  d’arbitres 
l ’action régu lière du Tribunal fédéral, 
la Confédération m anque à la parole  
d onnée, trahit la foi ju rée et tou t le 
tralala. Il e s t  vrai q u e le s  paysan s ber­
n o is n ’entendent gou tte  à c e s  su b tilités  
et q u e M. D urrenm att a, ce tte  fois, 
m âch é sa  paille dans le  vide.

L es p aysan s su is se s  ne com prennent 
san s doute q u ’une ch o se  : c ’e s t  qu e le  
rachat d es chem ins de fer par la Con­
fédération e s t  un e œ u v re  patriotique  
et dém ocratique par ex c e lle n c e  et que  
pour arriver à cette  nationalisation  
tant d ésirée , il faut la préparer par d es  
d isp osition s te lle s  que ce lle s  co n ten u es  
dans la lo i su r  la com p tab ilité  d es  c h e ­
m ins de fer.

L ’op p osition  v éh ém en te  faite à cette  
loi par le s  cap ita listes n’e s t  q u ’une d es  
esca rm o u ch es précédant le  grand c o m ­
bat. L es journaux con servateu rs ne se  
donnent pas m êm e la p eine de le d is­
sim uler.

Quant aux journaux radicaux, ils  
font d es d istin ction s et e ssa ien t de  
jou er aux finauds. La se u le  raison  de  
sen tim en t q u ’ils invoquent ne tient ab­
so lu m en t pas debout, p u isq u e le s  tri­
bu n au x  d ’arbitres a u ssi b ien  q u e le  
Tribunal fédéral sera ien t ten u s de sta ­
tuer en appliquant la loi.

On dira : P ourquoi alors ne pas 
donner aux N eu ch â te lo is  la petite sa ­
tisfaction  q u ’ils dem andaient ?

P ou rq u o i ?
Parce qu’il y  a un principe b eau cou p  

p lu s resp ecta b le  qu e le m aintien d es  
droits acq u is, le sq u e ls , au fur et à m e­
su re  que la so c ié té  se  transform e, ap­
paraissent le  p lus so u v en t co m m e d es  
p riv ilèges, c ’e s t  le principe de l’éga­
lité  de to u s devant la loi.

En sou m ettan t à la jurid iction  du 
Tribunal fédéral to u tes  le s  d ifficu ltés  
qui pourraient surgir en tre la Confé­
dération et le s  in téressé s  au su jet du  
rachat d es ch em in s de fer, la loi obéit 
à un b eso in  de clareté, de m éthode, 
d’unité, et e lle  co n sa cre  une fois de  
plus le  principe de l’égalité de tou s d e­
vant la ju stice .

Voilà l’œ u vre  bonne, saine, ju ste  et 
dém ocratique.

Quant au resp ect de la parole donnée, 
ce  n ’est qu’un m esquin  et futile pré­

tex te , derrière leq u el les im m ob ilistes  
se  retranchent pour se  refuser de faire 
un pas en avant.

L e resp ect de la parole d on n ée! Ils 
nou s la baillent b elle , c e s  M essieurs  
qui ont fait au peuple, avant le s  é le c ­
tions, tou tes so r tes  de p ro m esses  m i­
rob olan tes et qui ont été  é lu s su r  la 
foi d’un program m e dont ils  ne se  so u ­
cient pas p lu s qu’un p o isso n  d’une  
pom m e.

Pour qu’ils n o u s prouvent la valeur  
q u ’ils attachent à la parole donnée, un 
p eu  m oins de tirades et de fleurs de 
rhétorique ! Il leu r suffirait de resp ecter  
la parole qu’ils ont d onnée à leurs  
élec teu rs. W . B.

On se p laint dans la presse conservatrice 
que M. Droz soit l’objet d’attaques toujours 
renouvelées de certains journaux  radicaux al­
lemands. Ce n ’est pas lui, dit-on, qui en est 
cause.

Pourquoi M. Droz ne perd-il aucune occa­
sion de sortir de sa retraite internationale 
pour jouer au protagoniste romand ? Comme 
si ce n ’était pas assez de ses discours et de 
ses articles du printem ps, voici que, cette se­
maine, il repart en guerre dans une longue 
le ttre  au National suisse. Quand on m et un 
drapeau sur son mur, on risque d’étre pris 
pour une citadelle. Le Genevois.

Les faits et leur signification ; le rôle des 
anarchistes ; ce qu’il faut voir et ce qu’il 
faut comprendre ; les résolutions du Con­
grès ; caractère de grandeur du Parlem ent 
international des travailleurs.

(Sirite.)
Les anarchistes ne nous prêtaient cer­

tainement pas cette dose de naïveté dé­
mesurée, mais ce qui est bien certain 
c’est qu’ils avaient résolu de livrer à 
Londres une grande bataille au socialisme.

Des mois et des mois auparavent ils 
battaient le rappel pour cela, leurs feuil­
les étaient pleines de menaces ouvertes 
ou sous entendues.

< Allons à Londres, écrivait-on ou hur­
lait-on ouvertemeut, pour y  dénoncer cette 
clique de députés, de parlementaires (qui, 
comme les Ferry, les Liebknecht, les Vail­
lant et tant d’autres ont risqué cent fois 
leur vie, ont traîné dans les cachots de 
la réaction pour défendre les droits po­
pulaires et prolétaires) et y agiter le bran­
don de l’anarchie. >

Les journaux bourgeois eux-mêmes, 
s’emparant de ces excitations à l’attaque 
prédisaient d’avance, le grand choc < peut- 
être sanglant » entre socialistes et anar­
chistes.

Chacun s’attendait donc à ce qui allait 
se passer et beaucoup étaient dans 
l’anxiété.

Les anarchistes se préparaient à arriver 
en masse. Mais comment pénétrer au Con­
grès ? se présenter comme délégués de 
groupes anarchistes, anti-parlementaires, 
c’était se casser le nez contre la serrure 
forgée à Zurich — |la  résolution.

Ali ! un moyeu. Le Congrès s’appelait : 
Congrès socialiste et des syndicats ou­
vriers (Anternational socialist Workers and 
Trade Union Congres).

La représentation des syndicats devait 
donc être forcément valable. Va bien ! on 
fouilla les dessus et les dessous des ag­
glomérations travailleuses, pour trouver

des mandats des syndicats. On n’est pas 
toujours forcé de leur dire qu’on est anar­
chiste. Et si ça ne marche pas de cette 
façon, au besoin, des syndicats, on en in­
vente ; on réunit une dizaine de plâtriers, 
une demi-douzaine de cordonniers qu’ou 
peut entraîner et on s’appelle syndicat 
libre des plâtriers, syndicat indépendant 
des cordonniers, avec un tampon de vingt- 
cinq sous et une ou deux signatures, ça 
va tout seul !

Puis on a également recours à une 
foule de prétendus groupes dont aucun 
n’arborera le titre d’anarchiste, ce sera la 
bibliothèque d’études du quatorzième ou du 
vingtième, le groupe de libre discussion 
sociale, etc., etc.

C’est ainsi que l’on forge les crochets 
pour pénétrer dans un Congrès socialiste.

J’espère que vous ne trouverez pas tous 
ces détails fastisdieux. Je les donne, non 
seulement parce que la tentative de prise 
corps à corps, que les anarchistes ont ten­
tée contre les socialistes à Londres, a dé­
terminé les incidents les plus retentissants 
du Congrès, mais aussi, pour expliquer 
comment certaines délégations ont pu sem­
bler être débordées par l’élément anar­
chiste.

Et ce fut bien dans quelques-unes de 
ces délégations que le lundi, dans l’après 
midi, leur tentative fut la plus acharnée.

Dans la délégation italienne il se pro­
duisit un fait, digne d’être cité, et qui est 
la meilleure démonstration de ce que je 
viens d’avancer. C’est au nombre d’une 
dizaine que les délégués italiens arrivè­
rent h Londres, tous appartenant au parti 
socialiste italien partisan de l’action par­
lementaire, qui a tenu son Congrès géné­
ral au milieu de juillet, à Florence, sans 
qu’une seule figure d’anarchiste ne s’y soit 
avancée. Arrivée à Londres, cette seule 
délégation italienue, venant d ’Ita lie , trouva 
une autre délégation italienne venant sur­
tout de Londres, dans laquelle figurait 
Malatesta, Gori, etc., ayant des mandats 
de toutes sortes d’endroits, sauf de l’Italie.

On comprend la situation de ceux qui 
venaient de faire un long voyage pour se 
rendre au Congrès.

La délégation française était un vrai 
manteau d’arlequin et blanquistes, parti 
ouvrier, qualifié de marxistes, allemanistes, 
syndicaux privés, la formaient.

Blanquistes, marxistes, allemanistes, que 
diable est-ce tout cela pourront se deman­
der quelques-uns des lecteurs qui ont le 
courage de suivre cette longue narration.

Pour la clarté de ce qui va suivre je 
vais tenter de donner quelques brèves ex­
plications.

Le parti blanquiste révolutionnaire en 
France est surtout un parti de traditions. 
Pour retrouver sa première manifestation 
il faudrait remouter à la formation de la 
secte des égaux, à la conspiration de Ba- 
bœuf après le 9 thermidor en 1796. II 
n’avait qu’un but: s’emparer du pouvoir 
pour pousser la logique de la conception 
républicaine jusque daus le domaine des 
situations sociales ; l’égalité dans le do­
maine économique comme dans le domaine 
politique ; en un mot, le communisme. Les 
blanquistes n’ont jamais changé d’objectif. 
Ce sont eux qui livrèrent les grandes lut­
tes révolutionnaires entre 1830 et 1840, 
eontre la monarchie de juillet, qui tentè­
rent de faire dériver la révolution de fé­
vrier jusqu’à l’égalité sociale.



SENTINELLE

P arti de héros et de m artyrs, leur grand 
inspirateur B lanqui a passé 40 ans de sa 
v ie en prison et n’en est sorti que pour 
com battre. L’h istoire prouvera peut-être  
un jour que ce sont les blanquistes qui 
ont fait la France dém ocratique, au m oins 
républicaine.

Les blanquistes ne com battent plus au­
jourd’hui com m e pendant le tem ps où le  
suffrage universel n’exista it pas. Ennem is 
m ortels des anarchistes ils sont partisans 
de la  tactique parlem entaire, m ais espè- 
TeîftP- que les circonstances m ettront un 
jour la  France prolétarienne dans l’obli­
gation de tout term iner par un coup de 
toiinérre révolutionnaire et ils se  tiennent

lië tirs hom m es de com bat sont Vaillant, 
T u rot^ jD u b reu ilh , Y iviani, Chauvière, 

& em natr»£ïc.
:J^..m açxj§pe n’est pas un partis mais 

il v a dans nos grands partis socialistes 
certains groupes d’homm es ferm es et ins- 

..truits,, .pouyçnt attachés à la fam ille de 

.’U ftli,"  qui,', ont une vénération particulière 
f,ppur tout, cë 'q u 'il a dit, qu’ils ne discute- 
- ï P ^ J W a ^ ^ P p n n  m ot, qui vouent un 

M ém oire.
pris dans le grand 

:çiqm.brp, y é u i^ t  s ’appeler marxistes n’ont 
différente de ceux qui 

^hjé; se ‘cpiLyrent p^ s^de ce nom et sont 
^ôciàüstesl j | n ’jpâ)itëM(Marx, en prêchant 

l ’action sur le terrain politique, l’aetion 
r,Rectorale,, pour la conquête des pouvoirs 

pq|itiques,■>̂h’ft .^iep' inyeiit^ qui n’avait pas 
été!! pratiqué,qui,, n’aurait pas été pratiqué 
par le mouvement marchant vers la trans- 

’Jormation s o c i a l e , f o r g é ,  avec 
une puissance extraordinaire, c’est la cri- 

Htique, sociale, dédaignant l'argument sen- 
’ l’arg^ipeîit ‘ j.ijy'd^uap)! .la pitié, 

J ’iinmanitty ppur, analyser aÿèc .l’implaca- 
logique ..d’une di^s^tiphj. iles .faits éco- 

..pquiiques. ;d^  .nos temps "çé' montrer que 
leur mouvement nous conduit fatalement

i ’ism e socialiste’ j>ijx:i•>< '-ol

•ï$é?ii f f î P  reçounaissance .par tout •lia parti 
. soèial^te,, si,,tà càuaç (Je’c e l a , . ^ v o u l a i t  
. npi^s appeler- m arxiste, nous n’aurions qu’à 

sourire.
Les m arxistes français croient à l’action  

p arlem entaire ÿpm m é m oyen, et , à la ré­
volution violente çom.mé. le v ie r f in a l.  .

 ̂, ,, 'ijeurs hom m es, dont :G u e sd e ,D e v ille ,L a -  
.fài;guë, J a u rès ,. Miller^nd, s^nt"plutôt1 des

. $  a ,I ,
_ $ 3.,bravçst gens q^t, prennent la ^ c ia in a -i  
; tion révôïutlpnnajrë. 'pour , de ' L’aft'illëriei
- révolutionnaire. ,  , (,v,i;iiji ;
_u,lyQuan,ti^ux syndicaux!(.purs, ce. sont les

p^yriçrg~.q^i.i font "pVpféssiopi^(je'/sé ,fiçhèr 
. de tousifw ‘ ^ ^ a ^ ^ è t^ g iir tp u ^ la ; pqii- 
Vitique,, ■ Teuv^ni ' etre '■ /împénaî^tes avec 
B fÆ ^ pë^ tv  e|t -pa|jis.tés. arac lé pâpe^: jtl̂  

Accepte, linî JWPïlft c.e prétenîiu
, ig^in’çipe, éminemment réactionnaire, infusé

oijynjèr;es; .p n ,n e  p’d^upelp^s'^d^'; pol^ti- 
que. Qn abdique ainsir'd e s  ‘droits que la 
lîqurgeqisié,,exerçai ’a.v,ëç, -un .som  jalouxj 
on lui laisse la place lijjrè et on së  ren- 

: gorge en se  déclarant ouvrier.
Cè' .qu’il  .y, fen ë^çprë.f.d^pes suicides 

politiques parpersuasiqnV :. ;
Les classes .cap italistes voudraient bien  

que ce fût; ; la classe ouvrière tout entière, 
m ais ; le  soleil du. jour-, ou cela arrivera  
n ’est pas; prêt à- s e  I e v e r . [ b - - ^ n . n t * i î  j 

,n. Les .renseignem ents • sur la  délégation  
française ne sont pas in u tiles non plus, car 

- j e  serai souvent forcé -d'en.; parler, étant 
donné que pendant longtem ps les débats 

i au Congrès ont roulé à; son sujet, <tj  
. t u  E t ce sont tous ces élém ents, les anar- 
. ch istes avec, qui com posaient la délégation  
i française, qui s’entredévoraient le  lundi 

ap rès-m id i. Les anarchistes véritables  
iiétaient une poignée de tout jeunes gens 
■^qui b railla ient com m e cent. . y  . :
j i L e s  syndicaux dans leur haine aveugle  

de l’action politique, s ’unissaient à eux
- pour crier aux députés, M illerand, Jaurès, 
y e tc .: ‘>i< A bas •.les :.bouffe-galette, bouffe- 
’r .-galette-.V: »; ..« t autres: am énités dans ce 
.lgenpto'1) sj>fio(b 'i/m isi. Jiio’n ;i/j-si»id j 
-jiifd n i m om ent, malgré;; cetye ; coalition où 
,1 sb -trou vaient aussi ; - j  les-i : a llem anistes ont 
-cr u  jquepies-.partisans.ideila-.,résolution .de? 
-Z u rich , avaient^ la;m ajorité- Mais les anar-

.f'Isioos 9Jiu;gVi û ' a p i u ' i  t^i'iv ,

ch istes coururent à la recherche de Ma- 
latesta et com pagnie, qui avaient éga le­
m ent des m a n d a ts  français, et, par 57  
voix contre 56 , la délégation française, sa 
m ajorité factice, repoussait la résolution.

C’est alors que lea 56 se  retirèrent.
{A  suivre). H .

  o ---------------

Confédération suisse
E m ployés postau x. —  A  la réunion des 

fonctionnaires postaux, qui a eu  lieu der­
nièrem ent à W yl, M. Farner, em ployé  
postal, avait signalé à ses confrères la 
non observation par l’adm inistration des 
prescriptions concernant le repos des em ­
ployés. Il s’est vu dém entir par le d irec­
teur général des postes. Mais le haut fonc­
tionnaire ne s’était pas, paraît-il, entouré  
de tous les renseignem ents voulus, en dé­
m entant son subordonné, car celui-ci m ain­
tient purem ent et sim plem ent ses affirma­
tions; il se  charge d’en donner dix preu­
ves p lutôt qu’une, et cela à tous les mo­
m ents. Il ajoute, dans une réplique à 
VOstscluveiz, que des choses incroyables  
se produisent à propos des ordonnances 
postales qui règlent cette m atière.

» Pour ma part, dit un correspondant 
de la  Revue, je  n’ai pas douté un instant 
que le fonctionnaire eût raison, et il est 
vraim ent étonnant qu’après avoir créé la 
fonction de directeur général des postes, 
le  service dans ses détails échappe ainsi 
au contrôle d’en haut.

» L a sollicitude du m êm e départem ent 
pour les em ployés de chem ins de fer m é­
rite certainem ent l’éloge de tous ceux  qui 
entendent que l’homme ne soit pas e x ­
ploité par son sem blable ; mais il faudrait 
aussi que l’adm inistration fédérale ait non 
seulem ent la foi, mais aussi les œuvres. 
S i M. le d irecteur général des postes ne 
sait pas lu i-m êm e ce qui se passe dans 
l ’adm inistration, com m ent veut-il que M. 
Zemp, chef du départem ent, seul respon­
sable devant les Chambres fédérales, puisse, 
si l’occasion l’y obligeait, répondre aux 
questions qui lu i seraient posées ?

» U n  petit em ployé d’une com pagnie 
est relevé à l’heure fixe après ses douze 
heures passées au travail ; il est rem placé 
de la façon la plus régulière, chaque fois 
que son tour se présente de prendre 24  
heures de repos, dont 17 dim anches : on 
ne voit pas pourquoi le  départem ent des 
postes, qui n ’a pas à redouter des m anœu­
vres de gros actionnaires, ne serait pas 
obligé de se conform er à la loi qu’il a 
dem andée en faveur du personnel des en ­
trep r ises  de transport. »

A cciden t de chemin de fer. —  Le Con­
seil fédéral présentera aux conseils légis­
latifs, en modification de la loi fédérale  
sur la responsabilité des entreprises de 

'chem ins de fer et de bateaux à vapeur, 
en cas d’accidents entraînant m ort d’hom ­
m es ou lésions corporelles, un projet de 
loi dont voici la ten eu r:

L e deuxièm e alinéa de l’article 5 reçoit 
la rédaction su iv a n te : « Si la personne 
tuée subvenait à l’entretien d’autres 
personnes, ce lles-c i recevront aussi une 
indem nité pour la perte qu’elles subis­
sent. »

Le 4 e  alinéa reçoit l ’adjonction suivante ! 
« En outre, si, par suite de m utilation ou 
de défigurem ent, ,1a personne b lessée  
éprouve plus de difficultés à gagner sa 
vie, le juge peut lui allouer une indem nité  
en raison aussi de ce fait. »

L’art. 7 est rédigé a in s i:  Lorsqu’une 
faute est im putable à l’entreprise de trans­
port, le ju ge peut, en tenant com pte des 
circonstances particulières, notam m ent en 
cas de vol ou de négligence grave, allouer 
au b lessé  ou parents de celui qui a été  
tué, une som m e équitablem ent fixée, in ­
dépendam m ent de l’indem nité pour le  pré­
judice pécuniairé dém ontre.11

E xposition  nationale, r-^ Com m ission de 
la  loterie. —  La com m ission d e la ,lo ter ie  
de l ’Exposition  au fait -ide forts ;ibeaux  
achats, surtout dans le g ro u p e , de _l’Art 
m oderne, où elle a acq u lsiiceu x :des. ta­
b leaux les plus admirés; Qu sa it que tous 
les -lo ts T so n t  achetés à.-.,•,des. .exposants, 
qu’aucune valeur .n’est,.majorée, et ,que les  
lots, seront: livrés aux gagn an ts.;avepj une 

ifaeture. signée par, ,1e vendeur, cç;^ u ii .pst 
.une garan tie de la  valeur-,-,4e , l ‘obje^; Le

16V;I.V!Î -IÜO-.J *!;! üÿcu anouim m o:;!

cas où un objet ne convient pas au ga­
gnant a été prévu. Ce dernier reçoit alors 
en espèces le 70 0 /o  de la valeur du lot 
qui est rendu au vendeur avec 30 0 /o  
com m e dédomm agem ent. 
 «.—  ------------------------------

N O U V E L L E S  DE S  C A N T O N S
V A U D . —  Encore les couteaux. —  D i­

m anche soir, aux environs de m inuit, un 
jeune homme de Maracou (district d ’Oron) 
a été assailli par une bande d’ita liens. Il 
a reçu une dizaine de coups de couteau, 
dont l’un à la cuisse, un second qui lui 
a traversé le bras et les autres à la téte. 
Son état est désespéré. Les gendarm es ont 
m ené en lieu  sûr six  de ces dangereux  
individus, qu’ils ont arrêtés lundi matin. 
Le pire, c’est qu’ils ont déclaré s’être 
trom pés sur le choix de leur victim e !

BERNE. —  La com m ission nommée 
vendredi par le Grand-Conseil, pour s’oc­
cuper de l’in itiative concernant l’é lève du 
bétail, a été réunie m ercredi à Berne.

E lle  a décidé de ne pas preudre a tti­
tude, c’est-à-d ire d ’engager le G rand Con­
seil de ne publier aucun m essage à l’oc­
casion de la  votation, qui resterait fixée  
au 25 octobre, jour des élections au Con­
seil national. Par contre, elle inviterait le 
Grand Conseil à m aintenir les crédits vo ­
tés en 1895 en faveur des éleveurs, sans 
se soucier de l’art. 1er de la loi de 1872, 
qui n ’accorde qu’une som me totale de
40 .000  fr. par an pour les primes des 
chevaux et du bétail.

En cas d’acceptatiou de la loi par le 
peuple, le Conseil exécutif sera in v ité à 
en étudier la révision, car elle renferm e 
des dispositions inapplicables : eu cas de  
rejet, le Grand Conseil élaborera de suite 
un nouveau projet sur la base de celui 
qui a échoué le 1er mars.

La com m ission exprim e le  vœ u que le 
Grand Conseil soit convoqué le 7 septem ­
bre pour lui soum ettre ses propositions.

ZURICH. —  La ville de W interthour  
traverse actuellem ent une période, de 
grande prospérité qui se m anifeste non 
seulem ent par l’activité dans l’industrie du 
bâtim ent et par l’établissem ent de nou­
velles fabriques, mais par le résu ltat des 
com ptes de la commune. L e déficit de 
98,851 fr. prévu pour 1895  s’est trans­
formé en un boni de 47 ,426  fr. Le ren­
dem ent des im pôts com m unaux et de l’E ­
tat —  qui représentent ensem ble environ  
70 francs par tête, sur une population de
2 0 .000  habitants —  a été supérieur aux 
prévisions, le capital im posable s ’étant ac­
cru de 88 à 97 m illions et le revenu im ­
posable de 4 1/2 à 7 m illions. Le nou­
veau bâtim ent des Postes sera bientôt 
achevé. Il coûtera un m illion, sans com p­
ter les terrains, évalués à 260 ,000  fr. Un  
hôtel fort bien bâti, va s’élever à peu de 
distance. Les incidents d’Aussersihl n ’ont 
eu aucun fâcheux effet sur l’industrie du 
bâtim ent à W interthour.

SCHW YTZ. —  Le projet de la nou­
velle Constitution élaboré par la sous- 
com m ission de la Constituante vient d’être  
publié. La sous-com m ission se réunira au 
mois d’octobre pour la discussion, on 
deuxièm e lecture, du projet. La nouvelle 
Constitution se d iv i^  ®n si.̂  Ç?l^itres i le  
prem ier traite du pouvoir de l’E tat, du 
droit de voté, des votations populaires et 
du droit d’in itiative, le deuxièm e des d e­
voirs de l ’Etat, le troisièm e des droits g a ­
rantis au peuple et aux citoyens, le qua­
trièm e de la division du territoire, le cin ­
quièm e de l’organisation et des autorités 
de l’Etat et le six ièm e de la révision de 
la Constitution.

Le projet prévoit le développem ent de 
l’école primaire par l’am élioration du sort 
des instituteurs, la gratu ité du m atériel 
scolaire et la subvention de l ’E tat pour la 
construction des bâtim ents d’école, a insi 
que la m ise des écoles particulières sous 
la surveillance de l’Etat. Le dixièm e de 
l ’alcool sera réparti entre les com m unes 
pour être consacré à l’école et à l’assis­
tance publique. La m oitié du bénéfice net 
du monopole du sel sera consacrée à venir  
en aide à l ’agriculture. Le m axim um  per­
mis pour le  taux des intérêts e s t d e 4  0 /o ,  
en cas de retard 4 1/2 0 /o  ; tout ce qui 
dépasse ce taux est considéré com m e 
usure.

SCH AFFH O U SE. —  Un pauvre diable 
de m anœuvre de Schaffhouse, père de fa­
m ille, avait eu il y a quelque tem ps la 
m alencontreuse idée, aussitôt m ise à ex é ­
cution, de ten ter la fortune en achetant 
des billets de loterie. N e se trouvant pas 
en m esure de les payer com ptant il s’éta it  
arrangé avec l'établissem ent d’ém ission  
pour ne les solder que petit à petit tout 
en couaervant entièrem ent ses chances de 
gain.

M alheureusem ent, le sort ne se m ontra  
pas favorable à notre hom m e, et le der­
nier tirage arriva sans qu’un seul de ses  
billets sortit de la roue. Par contre, jeudi, 
une lettre parvenait au m anœuvre qui, 
pensant qu’il s’agissait d ’une réclam ation  
pour un versem ent qu’il n’avait pu effec­
tuer au jour fixé par ses conventions avec  
l’entreprise de la loterie, rem it la le ttre  
à sa femme en lui disant :

—  Je sais que je  n’ai rieu gagn é! Ou­
vre seulem eut la lettre pendant que je  
vais vite à la cuisine. Je suis à toi à 
l’instant.

Quelques m inutes plus tard, ne voyant 
pas revenir son mari, la m énagère se reu- 
dit à la cuisine où elle trouva ce dernier 
étendu sur le carrelage, se tenant le ven­
tre à deux m ains et paraissait en proie 
aux plus vives souffrances. L’infortuné v e­
nait d’absorber une forte dose d’acide sul- 
furique, et, m algré tous les soins qui lui 
furent prodigués, il succom ba le  soir 
m êm e aux troubles internes provoqués par 
le puissant corrosif.

Nouvelles étrangères

ANGLETERRE. —  La m ise en liberté  
de quelques uns des prisonniers politiques 
irlandais, po ir  raison ou sous prétexte de 
sauté, par le m inistre de l’intérieur, sir  
Matthew W hite-R idiley, vient de provoquer 
des troubles en Irlande, à B elfast. On sait 
que B elfast est la capitale de l ’Irlande 
anglo-saxonne et protestante, de l’U lster.

L es catholiques et les celtes, bien qu’ils 
y com ptent plus d’un tiers de la popula­
tion, n’ont pas un représentant, nous ne 
disons pas au Parlem ent ou m êm e dans le  
conseil m uuicipal de la cité, m ais dans 
toute l’adm inistration com m unale, depuis 
les balayeurs de rue jusqu’aux directeurs 
du gaz ou des eaux. A Belfast, règne un 
esprit de haine sectaire qui a plusieurs 
fois mis l’ordre en péril. On n’a pas oublié  
les graves ém eutes orangistes ou protes­
tantes d’il y a cinq ou six ans. Les troubles 
d'avant hier paraissent se rattacher à une 
cause analogue. Les nationalistes avaient 
m anifesté l’intention, peut-être im prudente 
en présence de l ’état des esprits et de la 
prédom inance des passions u ltra-orangistes, 
de célébrer par une grande dém onstration  
dans les rues la libération conditionnelle  
des condam nés à la servitude pénale, Daly  
et consorts.

L’évéque catholique du diocèse de Down 
et Conor, d ’où dépend ecclésiastiquem ent 
B elfast, Mgr Henry H enry, avait cru de­
voir protester contre cette dém onstration, 
et la protestation avait été lue dim anche 
dans les diverses ég lises de la v ille. La 
m anifestation n p" eu|  pag m ojn8 }jeu et

elle .«t crês nombreuse. D ans la crainte 
de troubles sur leur passage, les m anifes­
tants s’étaient arm és ; les m usiciens avaient 
des piques, les autres portaient des bâtons 
énorm es. U ne foule hostile se rassem bla  
peu à peu à la suite du cortège. Les m u­
siciens chargèrent la foule à coups de 
piques et la police poussa à son tour une 
charge contre les deux partis. Il ne fut 
fait cependant aucune arrestation, de peur 
que les m anifestants el leurs adversaires  
ne s’unissent contre les agents. L a bataille  
dura ainsi pendant plusieurs heures. D ouze  
personnes grièvem ent b lessées ont été trans­
portées à l’hôpital.

Le soir, les esprits étaient très surexci­
tés et le m oindre incident aurait pu cau­
ser le renouvellem ent des troubles.

Le m aire, qui se trouvait en Ecosse, est 
revenu. Toute la garnison est consignée. 
Trois cents homm es sont tenus prêts pour 
aider la  police en cas de besoin. Le chef 
de la police a pris des m esures pour m ain­
ten ir l’ordre.

Il n’y  avait pas eu de m anifestation na­
tionaliste à Belfast depuis plus de quinze 
ans.

Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants
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Tout ceci n’est guère à l’honneur de la 
tolérance de la majorité protestante et 
anglo-saxonne de Belfast. Cest peut-être 
la seule ville de l’empire britannique où 
la  liberté des manifestations soit sacrifiée 
à  l’esprit de parti et de secte.

— Le comité exécutif de la Fédération 
internationale des syndicats des ouvriers 
des Docks (Londres, Liverpool, Glasgow, 
Hull, Amsterdam, Rotterdam, Anvers, etc.) 
siège depuis huit jours en permanence à 

Xondres, sous la présidence respective de 
MM. Tom Mann, l’organisateur de la grande 
grève des Docks de Londres, d ’il y a quel­

q u e s  années-, Ben Tillett, aldermann de la 
Cité, et J. Havelock Wilson, membre du 
Parlem ent et secrétaire du Syndicat des 

-ouvriers des Docks de Londres.
Une grande grève se prépare parmi tous 

ces ouvriers, pour le cas où les négocia­
tions avec les syndicats des patrons échoue­
raient, et l’on assure que, le cas échéant, 
plus d’un million d’hommes y prendront 
part. Tous les jours, des délégués des 
Docks de divers ports européens arrivent 

: à  Londres pour délibérer avec le comité 
exécutif. De nombreux ouvriers des Docks 

'«ont sans travail à Londres, à Liverpool, 
:à  Amsterdam et à Anvers.

ETATS-UNIS. — Le 9e congrès du parti 
socialiste des Etats-Unis vient de se tenir 
à New-York. La plupart des Etats y avaient 

-des représentants. On y  a discuté l’orga­
nisation de la presse socialiste. Le fait que 
.les socialistes publient des journaux dans 
toutes les langues, même le polonais et le 
hongrois, montre qu’ils cherchent surtout 
à s’assurer la clientèle des ouvriers récem­
ment arrivés d’Europe et dont l’éducation 
politique est bien inférieure à celle des 

. Américains de moins fraîche date. D’ail­
leurs, une fraction très considérable de la 
presse socialiste américaine est rédigée en 
langue allemaude.

des courses et par conséquent du temps 
perdu. Par exception, le collège de la 
Charrière aura cette année une deuxième 
de garçons et une de jeunes filles.

L ’ouverture de ce collège a rendu les 
choses un peu difficiles. Il était désirable 
d’occuper dès le début, si possible, toutes 
les classes de ce bâtiment, car elles of­
frent tout le confort que l’on peut exi­
ger, et qu’on habite tout l’édifice ou 
seulement une partie, les frais de chauf­
fage sont sensiblement les mêmes. Mais
il fallait pour cela y  envoyer des enfants 
que les domiciles auraient plutôt dési­
gnés pour le Collège primaire ou le 
Vieux collège. Par un avis publié dans 
tous les journaux de la localité, la com­
mission scolaire a invité les parents à 
présenter les demandes de changements 
de collèges, elles sont venues en fort 
petit nombre. Les parents adm ettent que 
leurs enfants fassent quelques pas de 
plus pour parvenir au collège de la Char­
rière, dont les salles donnent au midi, 
et où les dépendances mêmes sont chauf­
fées.

On comprend aussi, en envisageant 
l’ensemble de la population scolaire, que 
la répartition, quoique basée sur le do­
micile des enfants, ne peut pas garantir 
à chacun de ceux-ci qu’il ira dans le 
collège le plus proche; mais c’est le but 
et, de fait, aucun n’a une course exa­
gérée à faire. Nous ne sommes plus au 
temps, pourtant pas si loiutain, où du 
quartier de l’Abeille, les élèves des 
classes enfantines devaient se rendre au 
Vieux collège. (Communiqué.)

E co le  m én ag è re . — Nous apprenons 
avec plaisir que le succès de cette ins­
titution s’accentue. Il ne reste plus qu’une 
ou deux places pour le cours qui s’ou- 
vrira le 1" septembre et les inscriptions 
arrivent déjà pour le mois d’octobre. 
Avis aux intéressés.

Chronique locale
M o n teu rs  de b o îte s . — La tombola 

• de la Fédération boîtière en faveur 
d ’une caisse de chômage et d’assurance 
pour la vieillesse ayant été également 
bien accueillie par le public de la 
Chaux-de-Fonds, nous croyons utile 
de donner ici une impression générale 
de l’exposition des dons, ouverte ju s­
q u ’à la fin du mois tous les dimanche 
au Café Dufour à Bienne. La somme 
de 15,000 francs, représentant la valeur 
totale des dons fait déjà espérer quel­
que chose, mais nous avons entendu 
beaucoup de visiteurs exprimer leur 
surprise  en voyant avec quelle loyauté 
les monteurs de boites avaient procédé 
dans leur entreprise et avec quel bon 
goût ils avaient arrangé leur exposi­
tion. Les dons occupent deux salles.

En entrant, on se trouve en face des 
principaux lots : quantité de meubles 
de haut style, paraissant évalués au 

r dessous de leur valeur réelle, de lam­
pes à suspension, de régulateurs et 
autres objets de grand prix.

Dans la seconde salle sont alignés 
tous les objets ayant moins de 70 francs 
de valeur. Quarante montres, bon nom­
bre de services en argent provenant 

■généralement d e  la Çhaux-de Fonds, un. 
'écrin où brillent 50 francs en  oi\ etc- J

Voilà en résumé quelques specimens 
qui attendent les numéros gagnants, 
•lesquels seront au nombre de 1,500 
environ. Le tirage de cette tombola 
aura lieu le 30 ou 31 courant. En trois 
mois à peine, organiser et bâcler pa­
reille affaire, recueillir tous les dons et 
vendre 30,000 billets, n’est-ce pas là 
un exemple de ce que peut faire la 
solidarité bien entendue ?

(Communiqué.)

A u C ollège. — Le rapport de la 
commission scolaire indique brièvement, 
page 5, les motifs de répartition ac­
tuelle des classes dans les collèges. La 
nécessité d’envoyer les enfants les plus 
jeunes dans les ecoles les plus rappro­
chées de leur domicile oblige par contre 
coup à concentrer les classes du degré 
supérieur dans les grands collèges, In ­
dustriel et Primaire, d’autant plus^ qu il 
convient d’épargner aux maîtres spéciaux

T O M B O L A  
de la Fédération des ouvriers monteurs de boites

I e” lot, un ameublement, valeur Fr. 4 0 0
2m0 » un don » » 2 5 0
3m° » un don » » 150
4'"° » un don- » » 100

un don 100
Dernier numéro sortant, un don » 2 0 0

Tous les dons en nature sont désignés par 
un  n, et ceux en espèces n ’ont pas de dési­
gnation particulière.

Section de Granges.
MM. Bratschi, aub., Safneren, un don. 

Kunz, aubergiste, Meinisberg un d oD.  — 
Hildenbrand, coiffeur, Longeau, n G. — 
Eug. Schneider, Perles, n 3. 60. — Mme 
Burkalter, Perles, n 3. — Rob. Jeggi, 
Meinisberg, n 3. —- Arn. Kunz, aub., un 
don. — Atelier Finger, Longeau n 12. — 
Hoffmauu-Richard, Longeau, n 5. — Ano­
nyme un don. —  E. B e s s ir e ,  aubergiste, 
n 9. 50. — Wilhelm Ruefli n 10. —  Kunz, 
aubergiste, n 9. 50. — M. Kumraer n 5. 
A. Blaser n 4. — Anonyme un don. ■— 
Anonyme un don. — Pfluger un don. — 
Gygax, aub.. n 6. — Schweingruber un 
don. — Alb. Renfer, aub. n 10. — W. 
Meyer, jardinier, n 4. — G. W o lfe r  2. — 
P. Dick, pasteur, Longeau, 5. — Gschwind 
Hermann n o .  —  Stebler Alferd un don. 
Uhlmann Fritz n 5. — Flury-Burgnaeyer 
n 5. — Schwarzeutrub J. n 10. — Ad. 
Michel n 8. — J. Tschui, boulanger n 5. 
G. Vogt-Guggi n 4. — Ruelli-Binz n 4. 50. 
Moser, chef de gare, un don. — Rob. 
Fehhnann, boucher n 9. —- H. Affolter un 
don. — Ouv. atelier Girard frères 26. — 
Section de Granges 30. — Gerber F. n 5. 
Atelier Schild frères 17. 50. — M. Ros- 
selet-Spæty 2. — E. Breidenstein 3. — E. 
Schônauer n 3. — F. Schaad un don. — 
Marie Obrecht un don. —  Marie Wymann 
n 2. — Bertlia Affolter un don. — R. 
Benoit n 5. — Mme Rotlisberger n 2.

Nouvelles diverses

anonyme, le délégué Caselli se présenta 
chez Bianchi sous le prétexte de louer 
un logement dans sa maison. Puis il de­
manda adroitement à l’un des fils s’il 
savait quelque chose d’un de ses frères 
qui avait disparu ; ses réponses ne lui 
parurent pas satisfaisantes, et les expli­
cations de Bianchi lui-même furent si 
vagues et si pleines de réticences, qu’il 
se décida à faire une perquisition immé­
diate. Après quelques recherches infruc­
tueuses, le délégué voulut monter dans 
une soupente à l'étage supérieur et là, 
dans un taudis fétide et très étroit, g i­
sait, depuis dix-sept ans, Gastano Bian­
chi, privé de lumière, de nourriture et 
de vêtements. Accroupi dans un coin, le 
malheureux n’avait plus rien d’humain 
dans son aspect ; il est âgé de vingt- 
quatre ans, il a le front fuyant, les yeux 
clairs, comme vitreux, une grande bou­
che, les dents noires, les oreilles très 
grandes ; ses cheveux noirs tombent sur 
les épaules ; les bras, très longs, laissent 
voir de suite qu’ils ont l’habitude de se 
trouver à terre ; le malheureux, placé 
sur ses pieds, retombe dans la position 
qui lui est naturelle, c’est-à-dire à qua­
tre pattes. Il ne parle pas, balbutie quel­
ques ma ma et c’est tou t; on n’a donc 
pu obtenir de lui aucun renseignement. 
Bianchi, sa femme et leur servante ont 
été arrêtés de suite, tandis que les 
agents offraient à la malheureuse victi­
me quelques réconfortants qu’elle absorba 
avec avidité. On l’a faite transporter à 
l’hôpital, où elle est l ’objet de tous les 
soins nécessaires. On ne sait pas encore 
à quelle cause attribuer cet acte de bar­
barie. On suppose pourtant que Bianchi, 
qui est dans une position aisée et qui a 
ses fils officiers dans l’armée, aurait, il y 
a quelques années, commis un vol dont 
Gastano aurait été témoin. Un peu sim­
ple d’esprit, il aurait pu parler, et c’est 
pour cela que ses parents l’avaient en 
quelque sorte supprimé en l’ensevelis­
sant vivant de cette barbare façon. On 
croit que c’est une domestique qui con­
naissait le fait et que Bianchi venait de 
renvoyer, qui se sera vengée par sa dé­
nonciation anonyme.

de Julie née Sandoz, né le 20 sep tem bre 
1835, N euchâtelois.

21307 E cabert, H élène-Juliette, fille de Ju le s- 
E ugène et de E m m a-V irg in ie  née C laude, 
née le 30 ju in  1896, rfernoise.

Recensement au 1er Janvier 1896: 30,271 âmes. 
--------------œ a s - --------------

Extraits de la Feuille officielle
12 août. — L a  société en nom  collectif G. 

M etzner & Cie, à la  C haux-de-Fonds, e s t 
dissoute.
^ L a  m aison G. M etzner, à la  C haux-de- 
f  onds, dont le chef est G érard -L ou is M etzner, 
de S aanen, dom icilié à  la  C haux-de-Fonds, 
a  rep ris  l’ac tif  et le passif de l’ancienne 
société G. M etzner & Cie. — G enre de com ­
m erce : F ab rica tio n  de boîtes de m ontres or. 
B u rea u x : 29, rue  du P arc .
 : 4-----------------------------

Dernières nouvelles

Etat-Civil de la Chaux-de-Fonds

Une dénonciation anonyme avait avisé 
la police de Tarente de la séquestration 
d’un des fils d’un nommé Francesco 
Bianchi. Après une enquête préliminaire 
qui révéla qu’il pouvait y  avoir quelque 
chose de fondé dans la dénonciation

Du 17 an 19 août 1896.
Naissances

Schneider, Emile-Armand, fils de Albert, 
boitier, et de L au re -A m an d a  née M aréchal.  
Bernois.

Rufer, Louis-Charles, fils de Jacob, commis, 
et de Berthe née Graziano, Bernois.

Egg im ann , Bluette-Ida, fille de Octave, r e ­
monteur, et de M arie-Elise née Romy, 
Bernoise.

G irardin , Paul-Louis, fils de Louis-Justin, 
horloger, et de B ertha-M arie  née iStalder, 
Bernois.

Reichenbach, Paul,  fils de Frédéric, ag r ic u l­
teur, et de Louise-Madeleine née Rieder, 
Bernois.

Schneider. Charles-Aimé, fils de Numa, a g r i ­
culteur, et de Hélène-Louise née Jam pen, 
Bernois et Neuchâtelois.

Léopold-Herbert, fils illégitime, Bernois.
Borel, Lucette-Yvonne, fille de Léon-Ali, n é ­

gociant,  et de B e rtha  née Robert-Nicoud, 
Neuchâteloise.

Promesses de mariage
Robert, Paul-Aris te ,  remonteur, et Huguenin, 

I d a -M a r ie ,  horlogôre, tous deux N eu­
châtelois.

Bilat, Jules - Vénuste - Esther,  horloger, et 
Jobin, Marie-Angèle, tailleuse, tous deux 
Bernois.

S tâger, Johannes,  sellier, et M archand, L aure-  
ETisa, horlogère, tous deux Bernois.

Mazzoni, César, cantinier, Italien, et Costet,  
Louise-Catherine, lingère, F rançaise.

Von Gunten, Alfred-Auguste, graveur, Bernois 
et Chognard, Marie-Elise, tailleuse, F r a n ­
çaise.

Mariages civils
Colomb, Louis-Emile, graveur, et Jacot, C é ­

cile, repasseuse  en linge, tous deux N eu­
châtelois.

Décès
21301 M eylan, G aston-G eorges, fils de H er- 

m ann et de Ju lia  née B ourquin, né le 16 
ju illet 1890, Vaudois.

21302 Jobin, Gabrielle-Louise, fille de Justin- 
A ugustin  et d eZ é ph ir ine -L inanée  Villemin, 
née le 10 m a rs  1896, Bernoise.

21303 Gabus, Jules, fils de C harles-H enri et 
de A ugustine  née Huguenin, né le 19 juin 
1842, Neuchâtelois.

21304 Jules - Emile, fils illégitime, né le 30 
juillet 1895, Neuchâtelois.

21305 Ivlotz née Vuilleumier, Julie, veuve de 
Jean-Georges, née le 10 janvier  1834, N eu­
châteloise.

21306 Perrenoud, Edouard, fils de Aimé et

B ern e .  — Le comité local du parti so­
cialiste de Berne avait convoqué pour jeudi 
soir à une assemblée à la Maison dut 
Peuple les deux fractions du parti; 550 
personnes environ étaient présentes. Le 
président fait nommer des scrutateurs. Le 
Dr. Wassilieff propose alors de nommer 
un autre bureau, ce qui est adopté par 
338 voix contre 212. L’assemblée, sur la 
proposition du président, se sépare en 
deux; les unionistes restent à la Maison 
du Peuple, et l’association « Vorwàrts » se 
rend dans la grande salle du Café Roth, 
aii nombre de 205. Dans cette assemblée, 
M. Muller, conseiller administratif, a rap­
porté sur la loi sur la comptabilité dont 
il a proposé l’adoption. Adopté à l’unani­
mité. M. Z’graggen, procureur général, a 
rapporté d’abord sur les articles discipli­
naires, puis sur la loi sur le commerce du 
bétail. Le rapporteui recommande pour la 
première loi le rejet, pour la deuxième 
liberté de vote. M. le Dr. Brustlein rap­
porte sur les élections au Conseil national 
dans le Mittelland et recommande une 
candidature socialiste (celle de M. Z ’grag­
gen) ; il propose, en cas de ballottage, de 
conclure un cartel si une occasion favorable 
se présente. Cette proposition est rejetée 
à une grande majorité.

Les unionistes ont nommé un nouveau 
comité politique du parti à la tête duquel 
se trouve le rédacteur Moor. Ce comité 
fera dans uue réunion ultérieure des pro­
positions au sujet des élections au Conseil 
national. En remplacement de M. Reimanu, 
appelé à Bienne, le président de l’Union, 
M Schlatter, a été nommé membre du 
comité du parti socialiste suisse.

Z u r ich .  -— Jeudi soir, une assemblée 
comptant plus d’un millier de participants 
a eu lieu au Casino d’Aussersihl. Après 
avoir entendu un rapport de Wullschleger, 
de Bâle, au sujet du boycott, elle a voté 
uue résolution dans laquelle elle se déclare 
d’accord avec les démarches faites par le 
comité du Gewerkschaftsbund pour la sup­
pression du boycott, sous réserve que les 
dispositions conclues pour la paix seront 
approuvées par les Unions ouvrières.

A la suite d’un rapport de Seidel, elle 
a voté uue résolution en faveur de 
l’adoption de la loi sur la coiuptabité 
et de l’initiative Gautschy, dans la­
quelle elle voit le meilleur appui pour 
la loi sur la comptabilité et le meilleur 
moyen de mettre rapidement et à des con­
ditions acceptables les chemins de fer entre 
les mains du peuple.

— Jeudi ont été prononcées les premières 
peines contre les personnes poursuivies 
pour avoir pris part aux récents troubles. 
Le tribunal de district a condamné à 6 
mois de maison de correction et l’expulsion 
du canton à perpétuité un 'Wurtembergeois 
qui avait maltraité à coups de canne, le 
lundi soir, un vieillard et enfoncé six 
vitres ; une femme qui avait enfoncé trois 
carreaux d’un reverbère a été condamnée 
à 3 mois de détention.

S- A. E to ffes p o u r  M essieu rs
ci-devant depuis 1 fr .  2 5  p. mètre 

, ju squ ’à Fr. 15. Draps et sa-
h  . J e l i n O I l  ï in,s “ oir2  Cheviots angl p.

1. à F r .  4  5 0  p. m. Echan-  
ninAt t i l lons  sur dem ande franco fi
Dépôt Ü6 Fabrique toute personne ainsi que 

n T ip T riT t ceux d étoffes no ires  e t cou l .
p. Dames, to i le s  en ffl et coton,  
Indiennes,  Couvertures, etc. 3

soutenant votre journal par l’abonnement et les annonces.
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Restaurant Santschy
Grandes C rosettes

Dimanche 2 3  août
à 2 heures du soir

GR AN DE

du  G rutli allem and 
Jeux divers — Danse

Menuisier-Ebéniste

Oscar VEUVE
5 8 , Rue de la D em oiselle, 5 8

se recommande à Messieurs les gé­
ran ts  e t propriétaires pour to n t ce 
qui eonberne sa profession.

M eubles en to u s  genres 
Réparations. —  Prix très m odérés

Vins fins d’Espagne
importation d irecte

Malaga noir, Malaga doré, Moscatel et
Madère fr. 1.30 la bouteille verre perdu. 
X é rè s , M a lv o is ie  e t P o r to  ro u g e  

fr. 1.50 la bouteille, verre perdu. 
E n  litre M a la g a  n o ir  et M a la g a  
d o r é  fr. 1.65 le litre, verre perdu. 

Rabais par quantité.
Toutes ces m archandises sont de I "  
qualité e t proviennent des premières 
maisons d’Espagne.

Paul Peytreqnin
15, Rue F ritz  O ourvoisier, 15

Cave rue Léopold Robert No. 10, 
entrée du côté E s t,  vis-à-vis de la 
Boucherie F unck ; ouverte tous les 
samedis depuis 5 heures du soir.
D épôt chez N um a H ertig

E u e du Progrès No. 101a, 1" étage 
à. "-auche.

Se recommande
411 Paul PEYTREQUIN.

Coiffures de Daines
Mme SCHIFERDECKER

8 6 , Rue de la D em oiselle, 8 6
Elève dn Professeur Petitjean de Paris

Coiffures anciennes et modernes 
Lavages de tête. Schampooing 

B a ls  — N o c e s  — S o iré e s  
Se rend à domicile. — F orte  

remise par abonnem ent. 324 
P a r fu m e r ie  fine 

Savonnerie. — Ecailles

Brasserie k
T o u s  l e s  Lundi 26

GATEAU au FROMAGE
Tous les DIMANCHE soir

M A C A R O N I S  aux tom ates
et touB les jours

CHOUCROUTE
a v e c  v ia n d e  d e  p o r c  a s s o r t i e

Collège de la Chaux-de-Fonds
kswVÿttoxfi à’Üms

Les inscriptions pour les E c o le s  e n fa n tin e s  e t  p r im a ire s  seront reçues
le L u n d i 2 4  a o û t ,  de 8  à  11 heures du m atin e t de 2  à  4  heures du soir :

A la Direction
P our les élèves qui dem andent l’entrée en classe d’apprentis ou leur libération;

Au Vieux Collège
Salle N° 3, pour les garçons ; Salle N° 4, pour les filles ;

Au Collège de la Charrière
Salle N° 2, pour les garçons ; Salle N° 3, pour les filles ;

Au Collège primaire
Salle N° 3, pour les enfantines et les V I” "  de garçons ; Salle N° 1, poul­

ies enfantines e t les V I“ "  de filles ;
Salles N " 9 et 11, pour tou tes les au tres classes :

Au Collège de l’Abeille
Salle N ' 1, pour les garçons ; Salle N° 2, pour les filles ;

Au Collège de la Promenade
Salle N° 4, pour les garçons ; Salle N° 5, pour les filles.

D ’après la loi sur l’enseignem ent primaire, les paren ts sont obligés de faire 
inscrire les enfants qui auront 6  a n s  r é v o lu s  avan t le 1" septem bre 1896.

Tous les nouveaux élèves doivent produire leur a c te  de n a is s a n c e  et 
leur c e r t i f ic a t  d e  v a c c in a tio n .

Les élèves qui dem andent leur libération sont tenus de présenter leur 
a c te  d e  n a i s s a n c e  et une d é c la r a t io n  d ’a p p r e n t is s a g e .

Le rapport de la Commission scolaire sur l’exercice 1895-189IÎ donne toutes 
les dispositions légales concernant la fréquentation scolaire.

T o u s  le s  é lè v e s  doivent être présents dans leur classe le L u n d i 2 4  a o û t  
à  8  h e u r e s  d u  m a tin .

L a Chaux-de-Fonds, le 10 août 1896.
Commission scolaire.

NB. — V u le grand nom bre de bureaux ouverts, l ’encom brem ent n ’est pas 
à craindre et to u t e s  le s  in s c r ip t io n s  s e  f e r o n t  U N IQ U E M E N T  le lund i.

Les dem andes de c h a n g e m e n t d e  c o llè g e  devront être adressées par 
écrit à la Direction des écoles primaires. 544

SANS PAREIL

PREPARATION NOUVELLE 

EXTRA FINE

YiaxvAes ccmsemes
Aucun rapport qm c les viande'} dites de Chicago

B Œ U F  R O T I — M O U T O N
B Œ U F au  n a t u r e l  B Œ U F galan tine

ffiîînTIflff' la boîte 1 fi*. 25

I l I I I !  r  d ’olives ex tra , le litre 2  f r .
M U iLL. à  salade , extra surfine „ 1 5 0
HUILE A SALADE ex tra , „ 1 —

supérieur, le litre â 5  c .
■ de B ourgogne „ 5 0  „

VINAIGRE ROUGE, p rim a  „ 3 0  „

4  P la c e  Neuve CHAUX-DE-FONDS P lace  Neuve 4

Excellente Bière genre Pilsen

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27. Parc 54. Industrie 1. 

111, Demoisella 111. 
C H A U X - D E - F O N D S

sa 1
P

H

3Oa>
PS

CD

o

o

S u mxA  < S )u yu\5

Café Homéopathique
Reçu un nouvel envoi du C afé  H o m é o p a ­

t h i q u e  de la Fabrique K U E N Z E O R  &  Ci 
à Fribourg (Bade). 51

Au Magasin de Consommation, V E R SO IX  1

Cessation de Commerce
de 453

La grande liquidation !“ Ï T * n o Z lS " 6rab°als”ue
Choix immense de b o u q u e ts  e t couronnes m or­

tu a ires , couronnes de fossoyeurs, g an ts, b ra ssa rd s , 
oreillers. — Magnifiques chapeaux garnis. - - C hapeaux de

PS n r t . î r lp s  c o r /n ) /  Q n ltln s  n. t.n iiS  n r i ' rdeuil. Les articles d'été seront soldés à tous prix. 
B anques e t V itrines à  vendre

M aladies des organes gén itaux
Maladies du bas ventre, contagion, vices secrets e t leurs suites, impuissance, pertes 
séminale pollutions, ardeur e t rétention d’urine, envies constantes d’uriner, in­
flammations, affections de la vessie, affaiblissement e t irritation des nerfs, etc. 
T raitem ent par correspondance sans un dérangem ent dans la profession. 
P oint de conséquence fâcheuse pour l’organisme. Discrétion absolue. 

S’adresser à la Policlinique privée Kirchstrasse 405 Glaris.

Echantillons par re tou r du courrier

(ETTIN&ER k Gfl, ZURICH M a iso n  le  
m ie u x  

a s s o r t i  en

Noir E to ffe s  d e  m o d e s  e n  c o u le u rs  
c la ir e s  e t  fo n c é e s , m é la n g é e s  
e t  é c o s s a is ,  dessins magnifiques 
en laine et soie sont envoyes franco 
à domicile. 6

Etoiles pour Robes de Dames 
Etoiles p. Vêtements de Messieurs: 
Confections et Blouses pourDames 

et Jeunes Pilles
J ^ _ _ _ E to ffe ^ lo h a ir_ su ff is a n te ^ o u r^ i^ a W ie r_ é lé g a n t 95 et.

C olporteuse 547
suite une c o l­

p o r te u s e  connais­
san t la partie. — Conditions avan ta­
geuses. S’adresser Ronde 3 au magasin.

On demande b o :

On peu t se pré­
server d’une

POITRINE étroite 
et enfoncée

en faisant emploi 
de mon Laginder 
recommandé par­
les médecins. — 
E tend  l’épine dor­
sale, supprime les 
défauts de bonne 
tenue, dilate et 
voûte la poitrine. 
Très utile pour la 

jeunesse comme gym nastique 
de chambre. — Se veutl chez

L. Tschæppæt, M asseur
Elève du Docteur F. de Quervain 

R u e  d e  l ’I n d u s t r i e  2 0

Le Docteur Amez Droz
est de retour

vendre
un  bon  P ian o ,

tables, linges, grand potager, des bancs, 
vins en bouteilles, bouteilles vides, 
liqueurs ; le to u t bon marché: 539

B ureau  F. RUEGGER, Léop. R o ber t  6

ie

514

c h e z  I > . H I R S I G .

Im puissaneestS T e
la femme. — PILLTJLES, effet im­
m édiat sans nuire à la santé fr. 4. — 
Dépôt unique S P IT A E L S  Pharm a­
cien à Lille (France). Envoi discret. 
Même pharmacie, Pillules contre les 
pertes d’urine au lit à  to u t âge, 5 fr.

Demandez partout

L’APÉRITIF VAÜGHEB
— T É L É P H O N E  —

165

’V a c c m a lv o w
to u s  les jou rs de 1 à  2 h.

chez le 532

Docteur C oullery

J. Mongrandi
12, RUE DES FLEURS, 12

se recommande pour la fabrication des
Meubles en tous genres

ainsi que pour toutes réparations et 
1 polissages en tous genres. — On se 

charge aussi des R é p a r a t io n s  en  
b â t im e n ts .  P rix  très modérés. 521

TAILLEUR
J ’ai l’avantage d’annoncer à mes 

amis et connaissances, ainsi qu’au 
public en général, que je  viens de 
m ’établir comme tailleur

Rue de la Paix 71
a u  s o u s - s o l  

Façon d’un com plet avec doublure 
depuis 2 5  fr. 531

I J ’espère, par un  travail propre et 
R u e du  P a r c  1 0  CHAUX-DE-FONDS R i e  du P a r c  1 0  consciencieux et par des prix modé­

rés, m ériter la confiance que je  solli­
cite. Onéslme THIÉBAUD.

G ostely - P fister
Place de l’Ouest et Rue du Parc 33 
t o u s  T e s "  s a m e d i s

dès 7 h. du soir 493

Souper g Tripes
Restauration à toute heure

Toujours grand choix de 
machines à coudre de tous 
les systèmes connues et re­
nommées à  des prix et des 
conditions très avantageuses. 
Fournitures et pièces de re­
change.
J .  E Æ B B R .

Im prim erie H. Schneider, Bienne
I

2 t e n u  L o g n u ts
à rem ettre pour le 11 novem bre 1896. 
P rix  modiques. — S’adresser à M. 
Horlacher, rue du Nord 9, au bureau 
Ruegger. 538

A ïis aux Cultivateurs
A  la  F ru i t iè r e ,  rue de la Gare 14, 

L O C L E , toujours un  grand choix de 
belles S o n n e t te s  d e  v a o h e s , qu’on- 
échange aussi contre des cassées. — 
Pose de battan ts.

Se recommande,

V ictor SCHMIDT, Pondeur.
A la même adresse, pendant la 

saison des foins, on offre à vendre d u

Bon from age m aigre 
e t  d e  l’E m m e n th a l

On demande u n e  b o n n o  o u ­
v r iè r e  n ic k e -  

le u se , ainsi qu’une jeune fille comme 
a p p re n t ie .  Elle serait rétribuée après 
essai. — S’adresser à  J .  S c h n e id e r , 
N ickeleur, rue de l’Envers 20. 530'

JL
pour de suite

Rez-de-chaussée, 3 cham bres et dé­
pendances, Parc, 90.

2“ ° étage, 3 cham bres e t dépendances, 
Parc, 90.

3m' étage, 2 chambres e t dépendances, 
Serre, 95.

3“ “ étage, 3 chambres, alcôve et dé­
pendances, Léopold Robert, 82.

3"‘° étage, 3 chambres, alcôve et dé­
pendances, Paix, 83.

Pour St-Martin 1896
Rez-de-chaussée, 3 chambres, alcôve 

e t dépendances, Parc, 85.
2“ '  e t 3 " ' étage, 3 chambreB, alcôve 

e t dépendances, Léopold Robert, 80.
Tous ces appartem ents se tro u v en t 

dans des constructions modernes e t 
offrent tous les avantages désirables.

S’adresser à M. P.-G-. G e n ti l ,  gé­
rant, rue du Parc, 83, à  la Chaux- 
de-Fonds. 508

COMMERCE DE BIÈRE
J. Ledermann - Schnyder

61, rue de la Serre, 61

blonde e t brune du SALMENBRÆU, 
à Rheinfelden, appréciée dans tou te  
la Suisse pour sa qualité supérieure.

Excellente Bière de la Brasserie de 
l’Aigle, à St-lmier. 452

O n  l iv re  à  dom ic ile .

W. Lablardt, Dentiste
absent

L e s  t r a v a u x  d e  p r o th è s e  86 
fo n t p a r  s o n  e m p lo y é . 517


